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W%rhol's Everyd%y TV.

D%ns son livre de 1975 L% Philosophie d A̓ndy W%rhol, lʼ%rtiste r%conte ses 
premiers cont%cts %vec l% télévision. 

Tout % commencé en 1955 lorsquʼil décid% de voir un psychi%tre pour 
résoudre des problèmes rel%tionnels. 

L% cure nʼ%v%nç%it guère, m%is en rentr%nt de chez son psy, W%rhol %chet% 
un jour une télévision noir et bl%nc. 

Cit%tion: Je lʼ%i r%menée d%ns lʼ%pp%rtement où je viv%is seul, et %ussitôt 
jʼ%i l%issé tomber l% cure %vec le psychi%tre. A.W

Donc W l% fin des %nnées 1950, jʼ%i ent%mé une histoire dʼ%mour %vec m% 
télévision, qui % continué jusquʼW %ujourdʼhui, qu%nd je mʼ%muse tout seul 
d%ns m% ch%mbre W coucher %vec jusquʼW qu%tre TV en même temps 
Lʼhistoire dʼ%mour d A̓ndy W%rhol pour l% télévision ét%it, pour quelquʼun 
de s% génér%tion, %ssez risquée. 

W%rhol est lʼun des r%res %rtistes de son époque W %voir %dmis 
publiquement quʼil %im%it l% TV, et W %voir même tr%v%illé étroitement d%ns 
lʼindustrie de l% publicité télévisuelle. 

De f%it, tout %u long de s% c%rrière, W%rhol % f%it be%ucoup de télévision, 
depuis les %nnées 1950 lorsquʼil tr%v%ill%it %uprès de ch%înes télévisées 
pour un designer gr%phique, dur%nt les %nnées 1960 et 1970 %vec une 
série dʼenregistrements vidéos et de diffusions expériment%les, %vec un 
point culmin%nt d%ns les %nnées 1980 lorsquʼil produisit trois séries pour 



l% télévision c^blée (dont l% dernière fut diffusée sur MTV). 

Andy W%rholʼs Fifteen Minutes, episode 1 (MTV, 1986) Au vu de son intérêt 
const%nt pour l% TV, %ussi bien comme spect%teur que comme producteur 
de progr%mmes, les souvenirs de W%rhol sur lʼ%ch%t de s% première TV 
sont révél%teurs. 

Il f%ut toutefois moins les entendre comme une confession intime que 
comme une « philosophie » de l% télévision. 

Loin du discours de l% théorie des médi%s qui pren%it forme d%ns les 
%nnées 1970, cette philosophie renvoie l% télévision W s% rel%tion %u 
quotidien, %ux esp%ces intimes du chez soi, et %u type de cure p%r l% 
p%role que lʼ%rtiste nʼ%v%it p%s pu trouver chez son psy. 

Les productions télévisées de W%rhol ont bien eu pour objet des p%roles 
b%n%les de tous les jours, elles ont gr%vité %utour des genres de 
progr%mmes %ssociés %u quotidien des femmes d%ns l A̓mérique du 
dernier qu%rt du XXe siècle (les t%lk shows, les émissions de mode, de 
m%quill%ge, les so%p opér%s)

Pour A.W%rhol, l% télévision nʼest p%s quelque chose W quoi il sʼest %donné 
%près  son tr%v%il %rtistique. 

Cʼest plutôt quelque chose quʼil % f%it en p%r%llèle W ses %ctivités d%ns les 
%utres médi%s dur%nt toute s% vie, quelque chose qui lui % ouvert une 
g%mme de possibilités que les %utres médi%s (l% peinture, l% musique) ne 
lui permett%ient p%s dʼenvis%ger. 

Lʼ%uteur ne cherche p%s ici W procl%mer que W%rhol % f%it de l% TV un Art, 
ni W démontrer que ses productions télévisuelles ét%ient 
intentionnellement révolutionn%ires d%ns le sens de lʼ%ctivisme vidéo. 

Elle est d%v%nt%ge intéressée p%r l% f%çon dont W%rhol % utilisé les genres 
de l% TV commerci%le quotidienne pour investir et p%rfois ré%rr%nger les 
modes de représent%tion routiniers. 

Même si, comme tout ce quʼ% f%it W%rhol, ces us%ges de l% télévision ont 
toujours été orientés p%r son fl%ir très p%rticulier pour lʼ%uto-promotion, 
ses %pp%ritions et ses productions télévisuelles révèlent une contre-
logique qui prend W rebours lʼorient%tion de lʼindustrie télévisée nord-
%méric%ine, %xée %utour dʼun public de consomm%teurs dominé p%r le 



modèle de l% f%mille tr%ditionnelle. 

D%ns les %nnées 1964-1965, W%rhol % co-ré%lisé un film in%chevé 
intitulé So%p Oper%,qui ré%rticul%it de f%çon rem%rqu%ble l% rel%tion entre 
publicité et n%rr%tion sur le petit écr%n. 

So%p Oper% mêl%it des scènes improvisées p%r des %cteurs de son cercle 
se livr%nt W des %ctivités quotidiennes diverses %vec des publicités pour 
différents produits mén%gers (du s%von W t%pis, du sh%mpoing, du 
déodor%nt). Au titre dʼune récl%me pour le Be%uty Set Sh%mpoo, une 
modèle se trouv%it soumise W diverses tortures pour prouver que ses 
cheveux pouv%ient tolérer les pires formes de m%ltr%it%nce (depuis un 
tr%jet en voiture déc%pot%ble jusquʼW lʼinsertion d%ns une m%chine de 
simul%tion des our%g%ns). Avec des scènes de sexu%lité explicite (hétéro, 
homo, %uto), filmées dʼune f%çon p%rf%itement b%n%lisée, et %vec des 
%nnonces publicit%ires %ussi extr%v%g%ntes, on ne s%it j%m%is vr%iment 
qui f%it promotion de quoi. 

Est-ce que les scènes rel%tées servent W promouvoir les produits 
commerci%ux, ou est-ce que ce sont les publicités qui rendent plus 
%ttr%ctives les t%ble%ux ciném%tiques de W%rhol ? 

L% première diffusion dʼune émission produite p%r W%rhol fut une %nnonce 
publicit%ire ré%lisée pour le rest%ur%nt new-york%is Shr%fftʼs et 
promouv%nt ses crèmes gl%cées (Underground P%rlor). 

Avec une esthétique psychédélique et une sign%ture fin%le %nnonç%nt 
que Cette gl%ce %u chocol%t % été photogr%phiée p%r Andy W%rhol, l% 
publicité fut un énorme succès. 

Non seulement elle %ttir% les commerci%ux vers W%rhol et les %rtistes qui 
lui ét%ient %ssociés, m%is elle fut %ussi s%luée p%r le monde de lʼ%rt 
comme une œuvre comp%r%ble %ux vidéos %bstr%ites dʼun N%m June P%ik. 

L% présence l% plus visible d A̓ndy W%rhol d%ns le monde de l% télévision % 
été celle des interviews quʼil % données d%ns les différents t%lk-shows des 
%nnées 1960 et 1970. 

Ces %pp%ritions publiques ét%ient pour lui lʼocc%sion de donner de l% 
visibilité W un contre-public queer : le Pop ét%it un moyen de conférer W 
des m%rgin%ux comme lui une pl%ce dʼinsiders %u sein du p%ys%ge 
médi%tique et commerci%l %méric%in. 



Quʼil p%rle de pr%tiques sexuelles « dévi%ntes », de drogues, de 
h%ppenings ou de biogr%phèmes sulfureux, les %pp%ritions télévisuelles 
de W%rhol c%ssent l% gestion routinière des normes et des sc%nd%les qui 
rythme le quotidien de l% télévision. 

Alors que les médi%s de lʼépoque représent%ient lʼhomosexu%lité, 
lʼ%ddiction %ux drogues et l% déché%nce comme des problèmes soci%ux 
concentrés d%ns le monde fl%mboy%nt des célébrités, l% TV de W%rhol 
montr%it des queers, des drogués et des st%rs en loques d%ns leur vie 
b%n%le, ordin%ire, ennuyeuse – cʼest-W-dire des gens qui %v%ient %ussi une 
vie quotidienne s%ns gl%mour p%rticulier, et p%s seulement comme des 
célébrités pétries de p%ssions, de sc%nd%les et de culp%bilité. 

De même quʼHenri Lefebvre % perçu %u sein du quotidien une force 
éruptive riche dʼimprévisible et dʼ%ltérité d%ns l% Fr%nce de lʼ%près-guerre, 
de même W%rhol %-t-il recouru W des genres pour femmes – les so%p 
opér%s, les t%lk shows, les émissions de mode – pour ouvrir un esp%ce 
médi%tique %ux modes de vie sub%lternes. 

Prise d%ns son ensemble, l% TV d A̓ndy W%rhol révèle W l% fois les 
possibilités et les limites que l% télévision commerci%le pouv%it offrir %ux 
USA d%ns l% seconde p%rtie du XXe siècle. 

Son pench%nt vers le commerci%lisme lui % donné %ccès W un luxe que l% 
plup%rt des %rtistes vidéo de son époque ne pouv%ient p%s sʼoffrir : il %v%it 
son propre studio et pouv%it utiliser son business %rt pour fin%ncer ses 
propres projets télévisuels. 

À p%rtir des %nnées 1970, il ét%it devenu un conglomér%t de médi% W lui 
tout seul. 

Et pourt%nt, comme le suggèrent ses différentes productions, il ne sʼest 
j%m%is conformé %ux %ttentes de l% TV commerci%le. 

Avec ses vidéos regroupées sous le titre de F%ctory Di%iries, W%rhol % 
enregistré depuis 1965 des fr%gments %pp%remment insignifi%nts de l% vie 
quotidienne de ses proches et de ses visiteurs. 

Sur le modèle de lʼécriture quotidienne de journ%l intime, un %utre genre 
génér%lement perçu comme féminin, il filme des gens qui se montrent 
(souvent très m%l W lʼ%ise) dev%nt l% c%mér%, r%cont%nt des choses 
génér%lement très b%n%les. 



Outre des scènes s%isies %u vol, comme une coupe de cheveux exécutée 
sur lʼesc%lier de sécurité, il tent% de produire des so%p opér%s (Vivi%nʼs 
Girls, 1973, 10 b%ndes vidéo ; Phoney, 1973, 23 b%ndes ; Flight, 1975, 7 
b%ndes) qui r%content des histoires plus ou moins continues et 
fictionnelles, jouées p%r des %mis et des %cteurs improvis%nt librement sur 
un thème v%guement défini, d%ns l% F%ctory %insi que d%ns quelques 
tourn%ges en extérieur. 

Entre 1979 et s% mort en 1987, W%rhol % produit trois séries différentes 
pour les rése%ux c^blés. 

Contr%irement W ses so%ps expériment%ux, il % utilisé pour ces séries les 
ressources du mont%ge r%pide, de l% couleur et des effets numériques. 

Conçues en p%r%llèle %vec son m%g%zine W succès Interview, ces 
émissions ét%ient remplies de st%rs eng%gées d%ns l% promotion tous 
%zimuts de s% propre célébrité comme business %rtist. 

Avec F%shion(commencé en 1979), il montr%it des scènes de m%quill%ge 
v%nt%nt l% différence entre lʼ%v%nt et lʼ%près, dépl%ç%nt 
occ%sionnellement l% scène depuis un studio %nonyme vers des dr%g 
clubs f%meux, où se côtoy%ient designers célèbres et clients %nonymes.

Avec Andy W%rholʼs TV (1980-1982) et Andy W%rholʼs Fifteen 
Minutes (1986-1987), il mêl%it des st%rs du rock et de l% new w%ve (H%ll 
%nd O%tes, Debbie H%rry), des %rtistes (Cindy Sherm%n, D%vid Hockney), 
des gr%nds couturiers (Giorgio Arm%ni, Perry Ellis) %vec un 
r%ssemblement de modèles, ré%lis%teurs, d%nseurs, %cteurs de séries 
télévisées et %uteurs littér%ires. 

Les scènes montr%ient souvent des moments de m%quill%ges, de 
tr%nsform%tions dʼim%ges et de rôles sexuels, brouill%nt les frontières 
entre dr%g, h%ute couture, culture popul%ire et be%ux %rts, %insi quʼentre 
les sujets quʼil est %pproprié et ceux quʼil est impossible dʼ%border d%ns 
un médi% m%jorit%ire. 

Le p%rcours de W%rhol %ux frontières de l% télévision est symptom%tique 
des tensions de son époque et nʼ%pporte s%ns doute %ucune solution 
exempl%ire. 

Son implic%tion d%ns des projets télévisuels nʼét%it cepend%nt p%s 



simplement une str%tégie pour g%gner de lʼ%rgent. 

Il en % profité pour proposer un moyen dʼutiliser les genres de l% culture 
télévisée m%jorit%ire pour %ugmenter l% visibilité de l% vie quotidienne de 
sub%lternes que les ch%înes de télévision occult%ient ou stéréotyp%ient. 

Il % dés%morcé le sc%nd%le de l% différence en présent%nt des dr%g 
queens, des homosexuels et des %rtistes queer d%ns le c%dre de form%ts 
télévisuels b%lisés et ordin%ires. 

Au risque de surév%luer ses efforts, lʼ%uteur considère quʼil est essentiel 
de considérer son tr%v%il sur l% télévision comme une tent%tive 
signific%tive de réintégrer %u dom%ine du quotidien un l%rge groupe de 
citoyens pour lesquels 15 minutes de célébrité télévisée ne constitu%it p%s 
seulement une excit%tion n%rcissique trivi%le, m%is f%is%it intimement 
p%rtie de di%logues soci%ux et de potentiels de tr%nsform%tion essentiels 
W l% culture médi%tique du XXe siècle. 
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